
LE M NDE LLUS R1~. dans tous les monastères dépendint de l'abbaye deLE MONDE LLUSTRE. Cluny, une commémleiiora isoîe de toits les fidèles tré-Montréal, 31 octobre 18,S4 pseau lendemain de la fêt,' de tous les Saints._____________________________________________ Bientôt cet usage se répandit au dehors, et les
jPapes l'ont ét.'ndu îà toute l'Fg lise.
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SIXIÈME TIRAGE DE NOS PRIMES

Le sixième tirage des primes du MONDE ILLUS-
TRÉ (numéros du mois d'oetobre), aura lieu lundi.
soir, le 3 novembre, à huit heures, dans la salle pu-!
blique de La Patrie, 35, rue Saint-Gabriel.* Nos
lecteurs sont spécialement invités à y assister.

E NTRE-OUS

C'est le premier novembre. Au fond dii cimetièreOn entend c'haquie mort remuer dans s'a bièreLe travail di ver semble un in.-tant arrêté
Ramentft leur linceul sur leur poitrine riti
Les morts en soupirant une iplainte micoiiclSe lèv nz danî L.ur morue et s3ombie majesté.
Ce cli;tnt des morts, ces vers du plus b uau poème

du grau 1 poète canalien, exigeraient, poil' être tra-
duits pour les yeu.x, le pinceau d'un Goya, d'un
Durer,l'un Fra Angeli,_o ou d'un BRibeta.

Je lei ai lut vingt fois cestphs alniî'ables,
dont li profondeur épouvante, et je les relisais hier
encore eiu pensan. à cette fête qui s'apiproche, lat
Tuýsi ult.

Les dernièr'es fouilles qui tremblent aut bout dos
brancheýs, la bise (lui siffle dans les bois et les pâlesrayons dit soleil d'automne, tut nous annonce l'ar-
rivée de ce mois triste et sombre.

C'est le mois des morts.

A propos de la cérémonie du jour des morts, jeme permettrai d'en dire l'originle, quelque grave et
sérieux qlue soit le -sujet pour une causerie connuwe
celle ci.

J'ai tro)uvé cette lég-ende dans un vieux livre, et
je vous la donne telle qu'elle.

Un moine français, revenant (lu plriaede
la Terre-Sainte, fut assailli, près de la Sicil-, par' une
violente tempête, et obligé (le s'arrêter dans une le
déserte.

IAu milieu des rochers qui lat couvraient, il eut
la joie do rencontrer un ermite, qui vivait lit dans latprière, retiré on une grotte. lis s'entr'etinrient (leschoses spirituelles, et l'ermite dinînîi(ltiau pelei'ins'il connaissait le monastèi'e de Cl utny et le sainutabbé Olîilon. Sur sa rélponse Iifflîitaitiveý, il ajouta.Il1 y a près d'ici un lieu où J'ai vut souv(,Int:île
grandes flammtes ; aut milieu du Ces abîmles de0foi,j'apercevais des millions d'âmeis qui endurent destourments insupportables, piopoî t loti înè, à la divî~er-

ité et -à la quantit é (les fautes q u'elles ont à e irDes légions de dmn sont cl1i1rgé's par la jttu4ice
divt ie <'tgett les s5upplices et de les renouveler
sans ceste.

i us iiles polissent (les cis lamentables, ail imi-
lietu desquels j Ili di-atinguLé 10.,îîhurlemlents terriibles
dos diables, et je les ai vuts, sous di s figuresn- ;al'i'eu-e.,
se plaindre avec rage de ce que plusieurs (de ces
âmnes leur sont ravies avanît le lOtiilIs et sonit con-
d nites au ciel eltrimîîlîi ai les i 'i iî es et lis aui-mônes des fidlèle's, surtouit hpa' les om'as-is et les îîé-flitmiuces d'Odilon, abbé (le Cluny, et de ses relli-
gieux.

. Luest pouriquoi, ajouta l'einitî., je vous conjure,
aul fuail de Dieu, de iraconterfL' tdelinint tour. Ce que,
je viens de vous dire à ces pieux et savanlts religieux
,et au vénérable Odilon."

En apprenant ces détails, l'abbé Cluny institua

Le jour des morts est observé à Paris d'une ma-
nière toute spéciale, car nulle ville au monde n'a
autant dle respect pour les morts.
i Ce jour-là, îes cimetières do la gyrande ville sont

envahis par la foule, et sur chaqueè tombe On Voit
une femme on prière.

Les mères surtout y sont nombreuses. Dans leuramour, elles croient, à cette fictio'n du poète qui nou-i
dit que le mort bien aimé sent couler sur sa joue lalarme tombée des yeaix de celle qui l'a bercé.

Ah !m'a mère, c'est toi, do i la te-idresse sainteVient répandre à a fois tes 'armes et ta plainite
Sur le tombeau de ton enfant.

' O larme de ma mère,
Petite goutte d'eau
Qui tomtb- ur m-t hière
Comme sur m.în berceau.

O fleur épanouie
De 'aînour nmaiernol
Par un ange cii 'illie
Dans les jardins du ciel.

Mais il faudrait tout citer dans ce poème dont
chaque3 vers est une puerle, et ne voulant pas tropvous attrister,.je reviens aux vivants.

da- t cette nuit mémorable, et le lendemain la de-
mande faisait hausser les cours de pétrole dans toute
la Pensylvanie.

Mais ce ne fut pas tout. Après une nuit d'insoxfl-
nie, vaincus par la fatigue, un se coucha au petit
jour, et le réveil fut tardif.

Le dé jeuner ne fut pas prêt à l'heure, les enfants
ne purent aller à l'école, et l'ouvrier arriva en retard,
-à l'atelier.

Le soir, à l'heure du souper, on ouvrit le journal
Vlan! encore quarante colonnes de feuilleton.

C'était dur, mais enfin il fallait lire ou dormir;
pas de milieu.

Après un moment d'hésitation, on débarrassa la
table et alors, alors ! on reprit la corvée, on se remit
à lire, à dévorer les autres quarante fatales colonnes,
puis on se egoucha à quatre heure.5 du matin et on se
leva encore plus tard que la veille.

Le samedi, l'ouvrier fut chassé de l'atelier, les en-
fants ne furent pas habillés, la soupe fut mauvaise,
les granis se disputèrent, les petits pleurèrent et
tout fut mis sens destus dessous11

Les trois quarts des ménages sont brouillés, et tout
le monde demande grâce.

-Ne nous donnez plus de feuilleton, pour l'amour
de Dieu!

Parmi les évènements remarquables de la semaine
dernière, je ne puis passer sous silence la célébra-
tion du centième anniversaire d'un Juif auglais, sir
Moses Montefiore.

Ces deux mots "juif anzlaiq," n'impliquent pas
une idée de générosité extraordinaire, et cependant,
sir Moses a été l'un des hommes les plus philan-
thropes et les plus 'généreux du siècle, aussi son nomn,
est-il vénéré dans le inonde entier.

Ce banquier, dont la fortune est invraisemblable,
a dépensé des millions pour venir au secours de ses
co-religionnaires, et le respect qu'il impose est tel
que la plupart des gouvernements auxquels il s'est
adressé l'ont accueilli avec faveur et ont fait droit à

ii iits aiuo iienmtemet Alil,Pacha d'Egypte, dai4* czar de Russie, Nicolas 1er, du Sultan du Mtaroc, de
Louis-Philippe, roi de France, et est tiès estiméý deLes vivants ! Eh, mon Dieu ! ils continuent ton- la reine d'Ang'leterre.jouis le vieux jeu ils se battent S. charité ne fait pas de distinction de religion,Je ne viens pas vous- entretenir dles batailles ordi- il est autant l'amui et le protecteur des chrétiens quenaires, à coups de fusil et à coups de canon, et qui des israélites.peuv'ent, en fin de comnpte, se résumer dans la ré- Ce digne vieillard, qui vient d'atteindre le siècle,pense bien connue d'un vieux brave à qui on de- dirige encore l'importante maison de banque dont ilmandait ce qu'iil faisait dans les batailles auxquelles est le chef ; il arrive tous les matins à son bureau àil avait assisté: l'heure réglemientaire, et rien ne se fait sans soi,-- On mie tuait et j'en tuais. ordre. 0Non, je veux vous parler d'un autre genre de Sir MNoses semble ne pas vouloir quitter ce basguIerre dont nous avons été',,léinoins It seiaine der- monde d'ici à quelques années encre, car il vient <lenime la guerre au feuilleton, entre La Pr-esse« et renouveler, pour trois anniées,legemn de son

Le Mnde.secretaire particulier.Le sangr n'a pas coulé, inais les braves typos ne se Qunauscedeeteogviésr Moses ditsont 1111,1is autant îleuienés que pendant ces jours de l'avoir trouvé dans la sobriété et la régularité descoînbat. 
habitudes.

Uin journal publie un jour cinq colonnes de feuil-
le ton, l'aute -eu donne dix le lendemain ; on s'a- Qunonpred chitlpnseerpreMine, o1 us piq1ue aut jeu, et bientôt on lance au pu- Qunonpred chitlpnseerpreblic vinîgt-deux colonnes, puis quarante, quarai te- nat urlelle ment à ceux qjui sufirent, e-t c'ebt ce quideux. Ou va continuer JU5(lu'à ce qu'entin le p)ubliec m'amèêne a vous dlire quelques mnots de l'hôpitaldi-Se :Notre-Daine.

-Laissoz-nous tranquille, avec votre feuilleton, Justement, je viens de p)arcourir le quatrièmne rap-je volts dILS lue le verdlict sera en faveur du journal port amnnuel de cette inuýtitution (lui a dé)ta rendulle mieux fait, 1e miieux reniseignué. tant de services deopuiî.cs'a fondation.On on est lat. Les citoyens de lat cité do Montr'éal ont fait leur
devoir' cette année, et on a pu f'aire le premnier paie-
mbent sur' l'achat (le la plropriiété. Mais il faut recon-Cette -,uerre a proi-luit des résultats aussi étranges nlaître que ai le chill' e des recettes a été aasýsi élevé,q(i'in)lévus. 
c'esL grâce au dèvoûnent des dammes patronnesses,Au,,j uli goit', les mues du quartier Est et duqu ont ou l'heureuse idéed'rnsr cette mnaîni-qu 1ir n-.silu à Motîtreai, étaient compîlète- fiqjue fête de chiarité, la Kermiie8se, dont tout lelient (dleu ,ms lt loin en loin on n'apercevait que jmîon de, et surtout les pauvres, a gai-dé uu si bonlegdiu d la paix, solitaire, traînant la jme souvenir.lîc ax :oles et épr'iiiut avec peine un baille- Le3 produit net de la Kermnesse aété de $12,022.89,ment îéguliî'r. et coulmme vous le voyez, c'est un appoint respectable0~, leS rues viles, les hôtels déserts, les théâtres sur un total de recettes dle $ 15,9il 41.friè,la ville moi-te. Durant l'anuée coîmprise entre le 30) juin 1883 etA (liaque niai on, toutefois, on voyait une lampe e 30ji 8,onadil189ptesot64

aIlin&, ben ar, e prs d cetelampe, père, mlère, hoiimnes et 443 f'emmîes.enfants, toute la famntîhu, penchiée, absorbée, insen- Aussi, les dépenseýs ont elles été très élevées, et i&ible à t'out, ilmîililèrente atu resto dui inonde , lisait, ne reste en caisse qu'une somme insigétitliante.dévorait les quarante coloinnes île feuilleton 1. Il faudra donc montier encore plus d'énoîgýie pourLa consomumation d'huile le char'bou a triplé pen- venir on aide aux malheureux malades.

202 LE MONDE ILLUSTRE


